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7 À POITIERS



Les policiers, 
ces mal-aimés…
Des policiers qui 
manifestent en pleine 
nuit et crient leur colère 
hors du champ syndical. 
Deux rassemblements à 
Poitiers, à quinze jours 
d’intervalle. Un malaise de 
plus en perceptible et une 
hiérarchie dépassée. A six 
mois des Présidentielles, 
la dernière ligne doite 
pourrait sembler très 
longue à François Hollande 
et à son ministre de 
l’Intérieur, Bernard 
Cazeneuve. Les flics 
de base sont à bout et 
n’hésitent plus à le clamer 
haut et fort dans la rue. Les 
événements de Vénissieux, 
Viry-Châtillon ou Lyon ont 
évidemment joué le rôle de 
détonateur. Mais au-delà 
de moyens humains, 
matériels ou financiers 
supplémentaires, les mal-
aimés de la République 
voudraient aussi et surtout 
retrouver la connexion avec 
les citoyens. Comme au 
lendemain des attentats de 
janvier 2015, on se prend à 
rêver d’un long moment de 
fraternité entre les Français 
et leurs « condés ». Un vœu 
pieux ? 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Confrontée à une baisse 
de l’activité courrier 
depuis plusieurs années, 
La Poste diversifie son 
offre de services. Après 
avoir remporté l’appel 
d’offres pour le passage 
de l’examen du code de 
la route, elle vient de 
lancer deux nouveaux 
services dédiés aux 
seniors. Suffisant pour 
relancer le groupe aux 
250 000 salariés ?  

La nouveauté est presque 
anecdotique. Sur le parvis 
de la gare de Poitiers, vous 

avez peut-être repéré la Pickup 
station de La Poste, installée le 
27 septembre dernier. Symbole 
visible du plan de diversification 
entrepris par le groupe, cette 
armoire à colis géante permet 
aux usagers de retirer leurs com-
mandes 24h/24, tous les jours 
de la semaine. « Cet outil vient 
compléter notre offre de services 

et donner à nos clients plus 
de flexibilité, sans surcoût », 
explique Xavier Bucalo, respon-
sable organisation et qualité 
à la plateforme distribution 
de Poitiers. Développée en 
partenariat avec la SNCF, ce 
nouveau service sera dispo-
nible dans deux cents gares 
françaises, d’ici la fin d’année. 
De quoi « renforcer la relation 
client en apportant une offre 
complémentaire », qui pourrait 
représenter 6% du marché colis 
à terme.
À l’instar des Pickup station, 
La Poste a lancé cette année 
plusieurs nouveaux services, 
censés compenser la baisse 
d’activité ressentie par le 
groupe. « Entre 2008 et 2015, 
les volumes du courrier ont 
diminué de 30% et les effectifs 
de 23%, confiait Philippe Wahl, 
PDG du groupe La Poste, en 
avril dernier, à nos confrères 
du Monde. C’est considérable 
et cela va continuer. Mais en 
face, nous avons la banque, la 
silver economy, les nouveaux 

services du facteur... Tout cela 
va nous fournir des relais de 
croissance. »

VISITES ET TABLETTES
POUR LES SENIORS
Le mois d’octobre a ainsi été mar-
qué par le lancement de « Veiller 
sur mes parents ». Ce dispositif 
propose que le facteur rende 
visite plusieurs fois par semaine 
à des seniors, moyennant une 
cotisation mensuelle de 135€ 
minimum. Jugé « opportuniste », 
voire « abusif » par les associations 
de services à domicile, il pourrait 
rapporter gros à La Poste, qui 
entend bien surfer sur le vieillisse-
ment de la population pour rendre 
sa nouveauté incontournable. 
D’autant que le groupe vient 
de déployer, en parallèle, une 
tablette numérique, « Ardoiz », 
destinée à « favoriser l’accès des 
seniors au numérique », pour 
219€, auxquels viennent s’ajou-
ter de 5,99€ à 15,99€ par mois, 
selon la formule choisie. L’opé-
ration séduction est clairement 
lancée.

Dans un tout autre registre, La 
Poste a également choisi de 
miser sur ses plus jeunes clients. 
Depuis le 13 juin dernier, les 
candidats au code de la route 
peuvent passer leur examen 
dans ses locaux. Dans la Vienne, 
1 200 apprentis automobilistes 
ont déjà été séduits par l’offre, 
qui permet de « réduire les 
délais d’attente et de choisir 
soi-même sa date d’examen », 
comme l’explique Hélène Des-
bois, attachée de presse de La 
Poste en Poitou-Charentes et 
Limousin. Facturée 30€ au can-
didat, la prestation rapporte 25€ 
au spécialiste national du courrier. 
Au bout du compte, l’addition de 
ces activités annexes pourrait être 
très profitable à La Poste, laquelle 
n’hésite plus à investir dans des 
start-ups innovantes, comme  
« Stuart », à Paris, spécialisée 
dans la livraison d’urgence 
avec un modèle ubérisé. Reste 
que toutes ces nouveautés ne 
peuvent suffire à cacher le climat 
lourd qui pèse au sein du groupe, 
entre suppression de postes et 
mal-être des facteurs. 

La Poste en transit
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La Pickup station sera-t-elle l’outil
phare des fêtes de fin d’année ?
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MORCEAUX CHOISIS
Ils l’ont dit… 
« Pourquoi voulez-vous faire 
un parc ? On a suffisamment 
de végétation ici ! »

Denis Laming

« Les années de construction, 
il n’y avait pas beaucoup d’ou-
vriers disponibles pour d’autres 
chantiers. »

Pierre Tuloup

« Pourquoi le Futuroscope à 
Poitiers ? Parce que nous avons 
l’idée et l’argent. »

René Monory raconté  
par Denis Laming

« Je me souviens du jour de 
l’inauguration, le 31 mai 1987. 
Pierre Ducroq (ancien journa-
liste d’Europe 1, inventeur du 
nom Futuroscope, Ndlr) a dit : 
Nous sommes en l’an 2000. »

Pierre Tuloup

« L’architecture ne m’a pris que 
100% de mon temps, le reste 
a été consacré à parcourir le 
monde. »

Denis Laming

« Avec Denis (Laming), on ne 
s’est jamais engueulés, on s’est 
toujours respectés. »

Pierre Tuloup

Le mois prochain, découvrez 
l’épisode 3 de notre série :  
le décollage du Futuroscope. 

Jusqu’en juin 2017, date 
du trentième anniver-
saire du Futuroscope, la 
rédaction vous propose 
une plongée dans les 
arcanes du deuxième 
parc de loisirs français. 
Deuxième épisode : le 
chantier et l’efferves-
cence de l’ouverture. Les 
« archis » Denis Laming 
et Pierre Tuloup s’en 
souviennent comme si 
c’était hier. 
 

Ces deux-là auraient pu 
s’étriper avant même 
d’avoir commencé à travail-

ler ensemble. Mais une compli-
cité de plus de trente ans s’est 
instaurée. Entre Denis Laming, 
le Parisien « perché » et Pierre 
Tuloup, le Poitevin « ancré », la 
bataille du Futuroscope se sera 
résumée en un attelage diable-
ment efficace. Grâce à un certain 
René Monory… « A la fin du 

concours d’architectes, il nous a 
fait comprendre que l’un ferait 
les plans et l’autre construirait 
les bâtiments. Ça a roulé comme 
ça ! » Tant et si bien que le bi-
nôme a façonné le deuxième 
parc de loisirs français, au sens 
propre du terme.
Du Kinemax à l’Omnimax, de 
l’Ensma au LPII, les chantiers 
ont avancé à vitesse Grand V. Et 
dans la bonne humeur. « Un jour, 
le président nous dit : Dans six 
mois, il y a le Festival de Cannes, 
avec trois cents journalistes. 
On les ramène tous ici et on 
inaugure ce bâtiment. Monory, 
c’était un Bulldozer, il fallait 
le suivre. » Le maître d’œuvre 
-qui a aussi imaginé La Vallée 
des Singes- n’a jamais cillé, ses  
« gars » non plus. « Le samedi, 
ils venaient bosser avec plaisir. 
Ils étaient jusqu’à six cents sur 
le site. Et à la fin, ils avaient 
droit de venir en famille pour 
l’inauguration des pavillons, 
avec un graillon copieux à la 
fin », se souvient Pierre Tuloup. 

Qui a gardé de ses « années 
Futuroscope » une petite toux 
asthmatique liée à la… fumée 
de cigarette dans les cabanes 
de chantier. « Au final, je peux 
le dire, ce parc m’a rendu heu-
reux. On a vécu une aventure 
humaine incroyable ! »

« VOUS AVEZ DIX ANS 
D’AVANCE SUR NOUS… »
Lui a vécu « les choses » d’un 
peu plus loin, mais son relatif 
anonymat de l’époque l’a amené 
à jeter un œil neuf sur feu l’Ob-
servatoire du futur. « Il faut se 
souvenir que nous sommes par-
tis d’un terrain vague et d’une 
page blanche », pointe Denis 
Laming. Cette grande œuvre 
néo-futuriste a fait sa réputation 
dans le monde entier. Et l’inté-
ressé a su, dès le 31 mai 1987, 
jour d’inauguration du parc, que 
l’alchimie opérerait. « Je me suis 
glissé dans la foule des visiteurs 
pour observer leurs réactions. Et 
en écoutant les commentaires, 
j’ai tout de suite compris qu’ils 

étaient transportés ailleurs… 
Nous avons su réinventer une 
manière de réconcilier le grand 
public avec les technologies 
naissantes. » Tout cela avec une 
valise en guise de téléphone 
-Radiocom 2000- dans le coffre 
de la voiture. 
L’architecture du Futuroscope 
a tellement séduit que Denis 
Laming a fait l’objet de sollici-
tations de la concurrence. En 
1988, le boss de Disney Michael 
Eisner lui fait cet aveu : « Il y a 
longtemps que je n’avais pas 
vu quelque chose d’aussi beau. 
Vous avez dix ans d’avance 
sur nous. » Malgré des appels 
du pied assez insistants, no-
tamment dans l’avion privé de  
M. Eisner, le propriétaire du 
château du GuéPéan n’a jamais 
tourné le dos au « Shérif » et à 
ses « intuitions géniales ». Au-
jourd’hui, Laming planche sur la 
construction d’une ville nouvelle 
en Chine. Pierre Tuloup coule, lui, 
des jours heureux à Saint-Benoît. 
Si près, si loin du Futuroscope.

F u t u r o s c o p e     2 / 9 Arnault Varanne - avaranne@p-i.fr 
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Quel chantier ! Pierre Tuloup (à droite) admet 
avoir « vécu une aventure humaine 

incroyable » avec le Futuroscope.
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BD

« Totalitaire »,  
une Présidente  
en exercice

Forts du succès du Tome 1 
de « La Présidente », vendu 
à 120 000 exemplaires, le 
Poitevin François Durpaire 
et Farid Boudjellal sortent le 
Tome 2, intitulé « Totalitaire ». 
Dans ce deuxième opus 
de la BD fiction, les deux 
auteurs dépeignent une 
Marine Le Pen isolée sur le 
plan diplomatique, après 
seulement six mois d’exer-
cice du pouvoir. « La France 
est dans une impasse et le 
théâtre de heurts toujours 
plus violents, avec une 
économie exsangue », com-
mente la maison d’édition 
Les Arènes. « Totalitaire » 
est construit sur un double 
tempo : la description du 
quinquennat et la campagne 
de l’élection présidentielle 
de 2022. Ce deuxième volet 
s’interroge sur ce qu’un parti 
autoritaire pourrait faire des 
lois sécuritaires votées après 
les attentats, des consé-
quences sur les libertés 
fondamentales… Sur la 
couverture, ce macaron sans 
équivoque : « Il est encore 
temps d’éviter le pire. »

VI
TE

 D
IT

7 ICI

Un vent de colère souffle 
dans les rangs de la 
police depuis quelques 
semaines. Décorés pour 
actes de courage et 
de dévouement, trois 
fonctionnaires poitevins 
témoignent de la difficul-
té d’exercer leurs missions 
dans un climat serein. 
 

Un ras-le-bol sans précé-
dent. La semaine der-
nière, des centaines de 

policiers ont manifesté dans 
la capitale et ailleurs contre  
« la haine anti-flic » qu’ils per-
çoivent actuellement(*). Le 8 
octobre dernier, quatre de leurs 
collègues ont été attaqués aux 
cocktails molotov, à Viry-Châtil-
lon. L’indignation s’est propagée 
jusqu’à Poitiers, où un rassem-
blement s’est tenu le 11 octobre 
devant le commissariat de Poi-

tiers, pour « protester contre 
les violences » dont les fonc-
tionnaires de police sont l’objet.  
« Dans la Vienne, nous sommes 
régulièrement la cible d’agres-
sions physiques ou visés par des 
jets de projectiles. Plusieurs de 
nos collègues ont été victimes de 
tentatives d’homicide volontaire 
ces dernières années », déplore 
Alain Pissard, secrétaire régional 
du syndicat Unité SGP Police FO. 
Et pourtant, ces agents de la sé-
curité publique n’hésitent pas à 
mettre leur vie en danger lorsque 
la situation l’impose. La preuve, 
dix-sept médailles de bronze pour 
actes de courage et de dévoue-
ment ont été remises par la pré-
fète de la Vienne, Marie-Christine 
Dokhélar, il y a quelques jours. 
Le commandant Martineau, le bri-
gadier-chef Hélène Revelin et l’ad-
joint à la sécurité Charles Laurent 
-aujourd’hui élève gardien de la 
paix- ont été récompensés pour 
avoir sauvé de la noyade un 

homme et son enfant. Pendant 
près de deux heures, ils ont tenté 
de raisonner le père de famille dé-
sespéré, qui s’est finalement jeté 
dans le Clain, son fils de deux ans 
dans les bras. « Nous n’avons pas 
hésité une seconde. Nous étions 
prêts. J’ai plongé pour récupérer 
l’enfant et le brigadier-chef s’est 
occupé du père », raconte Charles 
Laurent. 

DES RISQUES QUOTIDIENS
Hélène Revelin le craint, cet acte 
de courage sera « bien vite ou-
blié » par ses concitoyens. « Des 
risques, nous en prenons tous les 
jours, mais les gens n’imaginent 
pas ce que l’on vit… Une inter-
vention pour tapage nocturne 
peut rapidement mal tourner », 
assure-t-elle. « Ils ne conçoivent 
pas le niveau d’agressivité de 
la société auquel la police est 
perpétuellement confrontée », 
ajoute le commandant Etienne 
Martineau. 

Quant aux accusations de 
« violences policières », 
elles génèrent une « in-
compréhension complète ». 
« Je crois qu’on se méprend sur 
ce sujet, affirme Etienne Marti-
neau. Si un policier est auteur 
de « violences », il sera plus 
sévèrement puni qu’un citoyen. 
Quand on a un blason « bleu-
blanc-rouge » sur les épaules, on 
ne s’amuse pas à faire n’importe 
quoi. » Et de pointer certaines  
« incohérences ». « Aujourd’hui, 
certains collègues appréhendent 
de se servir de leur équipement 
pour se défendre car ils pensent 
avant tout aux conséquences 
judiciaires qu’ils pourraient subir. 
Ça ne sert à rien de nous équiper 
comme des Robocop, si nous ne 
pouvons pas utiliser les moyens 
mis à notre disposition… »

(*)Unité SGP Police FO appelle à 
une « marche de la colère policière 

et citoyenne » ce mercredi, à  
Paris et en province. 

 Les policiers poitevins crient au « ras le bol », 
à l’unisson de leurs collègues de l’Hexagone. 

Quand la police crie

au ras-le-bol

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Tapages nocturnes, 
ivresses aiguës, vio-
lences... La nuit, la 
quiétude du centre-ville 
est parfois perturbée par 
des comportements dé-
viants, que condamnent 
riverains, collectivités, 
forces de l’ordre et as-
sociations étudiantes. À 
l’image des soirées Label 
Fête, organisées par la 
Ville, les initiatives sont 
nombreuses pour préve-
nir les comportements 
à risque. Et contenir la 
fougue étudiante.  
 

Julien(*) n’est pas prêt d’oublier 
la nuit du 22 au 23 septembre. 
Pour son premier « jeudi soir 

» sur les bords du Clain, cet étu-
diant en première année de droit 
ne s’était fixé aucune limite. Al-
cool, drogue, drague insistante...  
« C’est l’idée que je me faisais 
des soirées étudiantes. J’ai 
abusé. » À 3h du matin, après 
s’être fait renvoyer de la boîte 
de nuit où une soirée était orga-
nisée, Julien sent sa tête tourner. 

Et s’effondre. « Je ne contrôlais 
plus rien. Je n’étais plus moi-
même. » Réveillé par la voix des 
infirmières, au CHU de Poitiers, 
le jeune homme de 18 ans ne 
se rappelle plus de son nom.  
« J’étais complètement bourré, 
à plus de deux grammes dans le 
sang. J’avais aussi pris de l’ecs-
tasy pour la première fois. Le 
médecin m’a dit que j’avais frôlé 
la mort. » 
Après 24h en observation au 
CHU, Julien a pu rentrer chez lui. 
Sans séquelles. Cette chance, 
certains ne l’ont pas. « Chaque 
mois, nous recevons des dizaines 
de jeunes en état d’ivresse aiguë 
ou sous l’emprise de stupéfiants, 
déplore le professeur Olivier 
Mimoz, responsable du service 
des urgences au CHU. Bien sou-
vent, les patients admettent 
n’avoir pas pris conscience de 
mettre leur santé en péril. »  
« Ces comportements à risque », 
Françoise Ladjadj entend bien les 
prévenir au maximum. L’infir-
mière du service de santé univer-
sitaire a participé à l’élaboration 
de la « Charte pour la vie étu-
diante à l’université de Poitiers », 
co-signée la semaine dernière 

par les associations étudiantes et 
le président de l’université, Yves 
Jean. « Le constat est alarmant, 
explique-t-elle. Nous devons pro-
poser de nouveaux outils pour 
développer un climat de préven-
tion. Aujourd’hui, un jeune sur 
deux a déjà connu une alcoolisa-
tion ponctuelle importante avant 
d’entrer à l’université. »
 
DES « PARCOURS 
ALTERNATIFS »
Selon une étude Inserm sur le  
« binge drinking », menée auprès 
de 1 200 étudiants de l’université 
de Poitiers, 50% des sondés dé-
clarent consommer, au moins une 
fois par mois, quatre à cinq verres 
d’alcool en moins de deux heures. 
34% d’entre eux avouent même 
le faire plusieurs fois par semaine. 
Si Yves Jean se dit « heureux des 
démarches entreprises pour en-
cadrer les événements publics », 
il s’inquiète des nombreuses  
soirées privées, du jeudi notam-
ment. En centre-ville de Poitiers, 
les forces de l’ordre dénombrent 
des dizaines de cas de tapage 
nocturne chaque semaine et, 
tard dans la nuit, doivent inter-
venir pour des actes de violence. 

« En 2015, nous avons relevé 
soixante-seize faits d’atteintes 
aux personnes, entre 3h et 6h 
du matin, précise Jean-Christophe 
Merle, commandant au commis-
sariat de police de Poitiers. La 
plupart du temps, ce sont des 
coups et blessures volontaires. 
Les auteurs sont alcoolisés. »
Sept ans après avoir signé une  
« Charte de la vie nocturne », 
avec le Préfet de la Vienne et 
plus de quarante exploitants 
d’établissements de nuit, la 
municipalité vient de lancer un 
nouveau programme de soirées, 
« Label Fête », qui propose  
« un parcours alternatif où 
l’on s’amuse sans consommer 
d’alcool », comme l’explique 
François Blanchard, adjoint du 
maire en charge de la Jeunesse 
et de la Vie étudiante. L’élu 
insiste sur le fait qu’on « peut 
boire en faisant la fête, tout 
en restant responsable ». C’est 
d’ailleurs le maître-mot de la 
prochaine soirée du 3 novembre : 
« La fête n’est belle que si vous 
restez beaux. »

(*)Prénom modifié à la 
demande de l’étudiant.

Soirées : l’alcool au placard

é t u d i a n t s

Un jeune sur deux a déjà connu une alcoolisation 
ponctuelle importante avant d’entrer à l’université.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

POLITIQUE

Région : l’ardoise  
de 132M€ confirmée 
Le cabinet d’audit Ernst 
& Young a confirmé, la 
semaine passée, l’ampleur 
du montant des impayés 
de l’ex-Poitou-Charentes, 
révélée par les services de 
la Nouvelle-Aquitaine, il y 
a plusieurs mois. Au total, 
ce sont bien 131,9M€, soit 
20% du budget annuel de 
la collectivité, qui n’ont pas 
été honorés auprès d’autres 
collectivités, d’entreprises, 
d’associations, de particu-
liers… Ernst & Young, dont 
le rapport a été remis à 
la Chambre régionale des 
comptes (CRC) en sep-
tembre, révèle les quatre 
mécanismes ayant entraîné 
ces dysfonctionnements : 
une sous-budgétisation 
chronique, un transfert des 
mandats supérieurs à  
100 000€ vers la seule di-
rection des finances à l’été 
2015, une clôture anticipée 
des comptes du fait de la 
fusion et un non-respect du 
principe de l’annualité des 
comptes. L’ancien pré-
sident de Poitou-Charentes 
Jean-François Macaire a 
assisté à la présentation 
des conclusions du cabinet, 
mais s’est refusé à tout 
commentaire. Rappelons 
que les magistrats de la 
CRC rendront leur rapport 
définitif en décembre. En 
attendant, les déboires de 
l’ex-Poitou-Charentes ont 
fait l’objet de nombreux 
débats lors de la session 
plénière, qui s’est tenue 
lundi dernier à Bordeaux.
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CIVAUX

Le réacteur n°1 
bientôt à l’arrêt
L’Autorité de sûreté nucléaire 
(ASN) vient de prescrire à EDF 
de réaliser, sous trois mois, 
des contrôles complémen-
taires sur certains fonds 
primaires de générateurs de 
vapeur de cinq de ses réac-
teurs, dont l’acier est affecté 
par une concentration élevée 
en carbone. Le réacteur n°1 
de la centrale de Civaux in-
tègre la liste établie par l’ASN 
et fera donc l’objet d’une 
analyse poussée, entre le 23 
décembre et le 15 janvier. Le 
réacteur sera arrêté pendant 
cette période. Reste à savoir 
si, au moment des contrôles, 
le réacteur n°2, actuellement 
en maintenance, aura repris 
du service. 

INTEMPÉRIES

Catastrophe naturelle : 
onze communes 
reconnues
Deux arrêtés interministé-
riels en date des 16 et 26 
septembre reconnaissent 
officiellement l’état de 
catastrophe naturelle pour 
onze communes de la Vienne, 
touchées par les intempéries 
de la fin mai 2016. Les inon-
dations et coulées de boue 
avaient concerné Chalandray, 
Beaumont, Colombier, Saint-
Cyr, Marigny-Brizay, Ven-
deuvre, Béthines,  Angles-sur-
l’Anglin, Brigueuil-le-Chantre 
et Saint-Pierre-de-Maillé. 
Quant à Poitiers, la ville a été 
incluse à cette liste en raison 
du mouvement de terrain du 
14 février dernier.
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Selon une récente étude 
du Credoc, 42% des 
Français adultes auraient 
vécu un deuil, en 2016. 
A quelques jours de la 
Toussaint, la prise en 
charge des défunts et de 
leurs proches reste une 
question d’une actualité 
brûlante. Notamment 
dans les Ehpad… 

Dans moins d’une semaine, 
vous serez nombreux à  
« veiller » sur vos proches, 

dans l’un des nombreux cime-
tières de l’agglomération. Pour 
immuable qu’il soit, ce rituel 
évolue forcément au regard de 
notre rapport à la mort, toujours 
aussi contrarié. « Il change quand 
même, rectifie Annick Gambart, 
dirigeante de l’entreprise Ané-
mone Funéraire, à Saint-Georges 
et Buxerolles. Avant, nous nais-
sions et mourions à la maison. 
Aujourd’hui, on naît et on meurt 
à l’hôpital. Cela modifie notre per-

ception. » De fait, 80% des 581 
770 décès constatés en France, 
l’année dernière, ont eu lieu en 
milieu hospitalier. Le reste se « 
partage » entre domicile… et 
Etablissements hospitaliers pour 
personnes âgées dépendantes 
(Ehpad).
A Korian-Agapanthe, une résidence 
située à la Gibauderie, la question 
n’est pas taboue.  Au contraire ! 
Ici, « les personnes entrent et res-
sortent par la porte d’entrée, an-
nonce fièrement Nadine Charier, 
directrice de l’établissement. Tous 
les agents sont présents pour leur 
dire un dernier au-revoir. » Elle a 
d’ailleurs signé une convention 
avec l’association Jalmalv (Jusqu’à 
la mort accompagner la vie) pour 

former ses personnels aux rites de 
la mort. Ici, les familles peuvent 
volontiers effectuer leur premier 
travail de deuil, sans être bouscu-
lées par les contingences, même 
si la majorité choisit le transfert du 
corps vers une chambre funéraire. 
Ces petites attentions sont évi-
demment appréciées des proches. 

MOINS DOULOUREUX 
EN EHPAD
Dans une étude récente(*), le Cre-
doc met d’ailleurs en évidence le 
caractère essentiel de cette prise 
en charge immédiate. « Le décès 
survenu à l’hôpital est souvent 
plus mal ressenti par les proches 
que s’il survient au domicile ou à 
la maison de retraite », estiment 

Thierry Mathé, Aurée Francou 
et Pascale Hébel. Aux Jardins 
de Camille, à Saint-Benoît, ce  
« cocooning » se matérialise par 
la mise à disposition d’un livre 
d’or et d’hommage et l’affichage 
de photos des défunts sur une 
console dédiée. « Les autres rési-
dents sont prévenus par les infir-
mières et les aides-soignantes », 
témoigne la directrice, Elodie 
Julien.
L’annonce du décès semble, 
justement, constituer « un point 
d’achoppement » entre proches 
et soignants, selon le Credoc.  
« Les personnels soignants ne 
sont guère enclins à endosser ce 
rôle qui, dans certains cas, peut 
être considéré comme un échec 
médical », décrypte l’organisme. 
On le voit, notre rapport à la mort 
évolue, mais à petits pas…  

(*) Etude réalisée auprès de  
3 071 individus âgés d’au moins  

18 ans sur leur vécu du deuil selon 
les circonstances et le type des 

funérailles, pour le compte de la 
Chambre syndicale nationale  

de l’art funéraire.

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

En France, seulement 20% des personnes meurent 
à leur domicile ou en maison de retraite. 

Des défunts très encadrés

66% d’inhumations
Sur les 581 770 décès recensés en 2015 dans l’Hexagone, 34% 
des personnes ont fait l’objet d’une crémation, 66% d’une in-
humation. Plus de 80% des morts ont reçu des soins de tha-
natopraxie, dans l’une des deux mille chambres funéraires que 
compte la France. Le secteur emploie 25 000 salariés et réalise, 
selon l’Insee, un chiffre d’affaire de 2,5 milliards d’euros.
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Initiative Développement 
fait partie des rares 
organisations non 
gouvernementales à 
intervenir au nord d’Haïti 
où, depuis l’ouragan 
Matthews début octobre, 
des pluies diluviennes 
continuent de tomber. 
Témoignages.

 

« L’ouragan a ravagé le fruit 
de dix ans de programmes 
en agriculture menés par 

Initiative Développement. » Le 
constat est sans appel. Tout est 
à refaire. Trois semaines après 
le passage de Matthews, le 
directeur des opérations pour 
Haïti, Nicolas Derenne, égrène 
la longue liste des dégradations. 
« Il faut non seulement gérer 
l’urgence, mais aussi la post-
urgence en relançant les plans 
nutrition, santé et agriculture. 
Les récoltes, cheptels, matériels 
de culture et de pêche étant 
détruits, il faut doter à nouveau 
les familles en bétail, matériels, 
semences… »

Comme le reste de l’île, 
le nord-ouest d’Haïti a 
été gravement touché par 
l’ouragan. Mais il risque d’être 
oublié par les ONG et d’autres 
institutions internationales, 

davantage mobilisées au sud. 
La préoccupation première 
des vingt-cinq salariés d’ID 
sur place consiste à distribuer 
des médicaments dans les 
centres de santé pour soigner 

les maladies hydriques qui 
se développent actuellement 
(paludisme, choléra, diarrhées…). 
« Dans ce contexte, elles 
deviennent mortelles », souligne 
le directeur d’ID, Benoît Xavier 
Loridon, également en Haïti. 
La situation est d’autant plus 
difficile que des pluies 
diluviennes continuent de 
tomber. « Le département est 
une patinoire, nos deux voitures 
se sont retrouvées complètement 
embourbées jeudi dernier. On 
subit de graves inondations », 
poursuit le directeur « ID Haïti ». 
Une chose est sûre, la solidarité 
reste forte entre les Haïtiens, qui 
ont été les premiers à s’entraider. 

En direct d’Haïti
h u m a n i t a i r e

Après l’ouragan, ID veut redonner aux familles 
les moyens d’être autonomes. 

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 

EN CHIFFRES

25 salariés en Haïti 
Initiative Développement 
dispose d’une équipe de  
vingt-cinq salariés dans 
le nord-ouest d’Haïti. 
Le directeur des opéra-
tions, Nicolas Derenne, 
est Belge, le responsable 
du programme Santé est 
Rwandais. Tous les autres 
sont Haïtiens à commencer 
par les deux responsables 
Eau et assainissement d’un 
côté, et Développement 
local de l’autre. Ce qui 
confère à l’ONG poitevine 
une connaissance particu-
lièrement fine des lieux. 
Les chefs de pôle quittent 
régulièrement le siège 
de Poitiers pour rejoindre 
leurs collègues sur place. ID 
s’est également dotée des 
services d’un anthropologue 
qui, après plusieurs mis-
sions, s’occupe désormais 
des partenariats. 
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Appel aux dons
Pour soutenir ID en Haïti, 
vous pouvez adresser vos 
dons au siège de l’associa-
tion : 29, boulevard Lad-
mirault, à Poitiers, ou vous 
rendre sur le site de l’as-
sociation www.id-ong.org, 
qui sera régulièrement ac-
tualisé durant la période 
d’urgence.
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A Bel-Air, cinq classes 
de l’école élémentaire 
Jean-Mermoz doivent 
partir au bord de la 
mer, au printemps 
2017. Mais les revenus 
modestes de beaucoup 
de parents contrarient 
leurs desseins. Un SOS est 
lancé, sous la forme d’un 
financement participatif. 
Objectif : 2 500€.
 

Il faut les entendre pour 
comprendre. Les écouter 
pour acquiescer. Anne 

Jaworowicz, Carole Bernard, 
Delphine Grimal, Danièle Saada 
et Pierre Pasquereau ont une 
foi en leur job chevillée au 
corps. Depuis plusieurs mois, 
ces cinq enseignants de l’école 
élémentaire Jean-Mermoz se 
démènent pour faire aboutir 
leur projet de classe de mer, en 
Vendée, du 29 mai au 2 juin. Un 
projet à cent cinq élèves et…  
23 000€, dont le financement 
relève du casse-tête. 
« La participation demandée 
aux familles est de 120€, mais 

c’est déjà trop pour beaucoup 
d’entre elles, abondent les 
instits. Les ventes de chocolats, 
spectacles et autre demande 
d’aides auprès de Jeunesse 
au Plein Air (JPA) n’y change-

ront rien ou presque. Sans les  
2 500€ nécessaires au bou-
clage du projet, les « gosses » 
de Jean-Mermoz pourraient ne 
pas voir la mer… « C’est tout le 
monde ou personne », estime 

Pierre Pasquereau. Alors, ses 
collègues et lui-même comptent 
sur la générosité du grand public 
pour permettre aux familles les 
plus démunies d’envoyer leurs 
enfants à la Tranche-sur-Mer.  
« Nous nous refusons par prin-
cipe qu’un enfant soit privé 
d’une classe de mer pour des 
raisons financières ! »

2 000D À TROUVER
Une cagnotte est à la dispo-
sition des internautes sur la 
plateforme de crowdfunding 
Ulule.fr. Une première à Poitiers 
s’agissant d’une école. Sous 
le nom « Mermoz à la mer », 
les professeurs y exposent 
leurs espoirs de voir aboutir 
cette classe de mer aux vertus 
fédératrices et citoyennes. 
Jusque-là, ils ont récolté près 
de 500€. Partant du principe  
qu’« on peut tout ce qui ne 
dépend que de notre volonté » 
(Marcel Proust), Anne, Carole, 
Delphine, Danièle et Pierre iront 
jusqu’au bout. Il faut les en-
tendre pour comprendre… 

Plus d’infos sur fr.ulule.com/
mermoz-a-la-mer

Mermoz lance une bouteille à la mer

s o l i d a r i t é

L’école élémentaire Jean-Mermoz veut 
mener à bien son projet de classe de mer. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

ÉLECTIONS

Chambre de métiers : 
l’UPA plébiscitée
Avec 63,8% des suffrages 
exprimés, la liste conduite 
par l’UPA a largement 
remporté les élections à la 
Chambre de métiers et de 
l’artisanat de la Vienne. Ce 
score lui permet d’obtenir 
vingt des vingt-cinq sièges 
d’élus mis en jeu, Karine 
Desroses succèdera donc  
en toute logique à Joël 
Godu, lors de l’assemblée 
plénière du 18 novembre 
prochain. A 44 ans, cette 
conjointe d’un artisan 
montmorillonnais s’est 
réjouie de son succès sur 
les réseaux sociaux. « Vous 
pouvez compter sur les nou-
veaux membres élus, qui 
s’engageront avec la même 
conviction que l’équipe sor-
tante au service de tous les 
artisans », a-t-elle indiqué. 
Leur mandat court sur cinq 
années.  
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La famille Nicole a vécu une incroyable 
aventure humaine en Ethiopie. 
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Jacques Grandon
89 ans. Avocat pénaliste au barreau 
de Poitiers depuis 1948, ancien bâton-
nier. Vice-président du Conseil général 
de la Vienne et sénateur, entre 1986 
et 1988. 

J’aime : la famille, la fidélité aux amis, 
les vieux Poitevins, les marchés, la 
musique de Haendel, les chansons de 
Georges Brassens.

Je n’aime pas : le bruit excessif, les 
râleurs toujours insatisfaits, les fruits 
acides et la viande rouge.

Ceux qui restent encore de ma génération auront connu, dans l’histoire de France, 
l’épopée des croisades et la victoire définitive de Charles Martel. Ils auront connu 
la publicité « Y’a bon Banania », impliquant la supériorité de l’homme blanc sur 
les autres races. La race supérieure étant celle à qui l’on doit la monstruosité des 
chambres à gaz et du Goulag ! Ainsi, mes contemporains auront du chemin à faire 
avant d’admettre spontanément que tous les hommes se valent. Même s’ils ont pu 
être témoins de la part prise par les Africains, aux côtés des alliés dans la libération 
du pays en 1944 !
On peut espérer un effort partagé pour établir le vivre-ensemble souhaité par les 
sages. Le désespoir, en tout cas, n’a jamais été une philosophie positive. J’invite mes 
contemporains à ne pas céder au pessimisme ambiant. Nous avons connu d’extraor-
dinaires progrès, notamment dans un environnement médical protecteur et grâce 
auquel nous sommes encore là. Si nos jeunes nous agacent parfois un peu, essayons 
de les comprendre et de les aider plutôt que les blâmer.

Jacques Grandon

Lettre à notre jeunesse
REGARDS



t e n d a n c e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Une pièce en plus dans la maison

HABITAT

Plus qu’une pièce 
d’agrément pour l’été, 
la véranda s’apparente 
désormais à une 
véritable extension de 
la maison, confortable, 
lumineuse et bien 
isolée. Vous avez un 
projet en tête ? Ce 
dossier devrait vous 
donner quelques idées.

Les professionnels l’assurent, 
l’époque où les vérandas 
ne servaient qu’à abriter les 

plantes des frimas de l’hiver est 

terminée. Aujourd’hui, les ac-
quéreurs veulent un endroit cosy 
toute l’année. Certains n’hésitent 
même plus à faire tomber les 
murs pour transformer la véran-
da en véritable pièce à vivre.
Celle-ci devient alors une réelle 
extension carrelée et chauffée. 
Ce changement d’attribution est 
rendu possible par l’arrivée, sur 
le marché, de matériaux inno-
vants et performants, surtout 
en matière d’isolation. Car l’en-
nemi numéro un des amateurs 
de vérandas confortables reste 
le pont thermique. « L’ossature 
atteint désormais une épaisseur 
de soixante-dix millimètres. Une 

telle structure permet d’intégrer 
des vitrages et des rupteurs de 
pont thermique très efficaces », 
témoigne Davy Mailly, techni-
cien-conseil chez Akena véran-
das. Les murets en maçonnerie 
traditionnelle, agrémentés ou 
non d’un bardage bois, se re-
trouvent dotés d’un isolant, sou-
vent en laine de verre, jusqu’à 
cent vingt millimètres.

BIEN PENSER SON PROJET
Quel que soit le modèle choi-
si, la motivation de l’acheteur 
demeure la même : bénéficier 
d’une luminosité intense en 
toute saison. Ainsi, pour faire 

le plein de vitamine D, le choix 
d’un vitrage performant, de 
protections solaires et de volets 
adaptés s’avère décisif. 
Et si le temps était venu de 
passer à l’acte ? Certains pro-
fitent de ce nouvel espace 
disponible pour y aménager un 
salon, un coin billard, une salle 
à manger… Mais de plus en plus 
d’amateurs l’utilisent aussi pour 
agrandir leur cuisine, une pièce 
chaleureuse par excellence où 
il est important de se sentir à 
l’aise. Au final, l’essentiel est 
de bien penser votre projet en 
amont pour éviter les mauvaises 
surprises.
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Une cuisine dans sa 
véranda, et pourquoi 
pas ? Mais plusieurs 
contraintes peuvent 
rapidement transformer 
le rêve en cauchemar. 
Voici quelques conseils 
pour s’en prémunir.

Déplacer sa cuisine dans sa 
véranda… Cette idée origi-
nale s’impose peu à peu. 

Qui n’a jamais imaginé prendre 
son petit-déjeuner au chaud, 
en contemplant la nature à 360 

degrés ? Difficile de chiffrer un 
projet, tellement le champ des 
possibles est énorme. En re-
vanche, certains frais inhérents 
s’avèrent incontournables.
Une fois débarrassé des ponts 
thermiques et de toutes les 
questions liées à l’isolation, reste 
le côté technique de la cuisine. 
Il faut bien se rendre compte 
que tous les réseaux devront 
être « tirés » jusqu’à l’exten-
sion. D’abord, l’arrivée des eaux 
propres, froide et chaude, ainsi 
que l’écoulement des eaux usées 
pour l’évier et le lave-vaisselle. 

Ensuite, les sorties électriques 
pour l’électroménager. Enfin et 
surtout, la ventilation pour la 
hotte. C’est peut-être le point le 
plus important pour éviter les 
dépôts de condensation et les 
odeurs désagréables. Investir 
dans un produit efficace et pas 
trop bruyant n’est pas un luxe. 
Problème, comme on ne peut pas 
souvent s’appuyer sur un mur, il 
faut prévoir une hotte suspendue 
plus coûteuse.
L’aménagement et la décoration 
sont également contraints par les 
caractéristiques spécifiques de la 

véranda, comme l’explique Julie 
Béguier, décoratrice d’intérieur 
à Poitiers : « Cette pièce supplé-
mentaire est ouverte sur deux, 
voire trois côtés. L’aménagement 
des murs se trouve limité. Mieux 
vaut privilégier des éléments 
bas. » Dans ce contexte, l’îlot 
central avec ses multiples range-
ments et son coût généralement 
abordable apparaît comme un 
bon compromis. Côté espace, 
comptez vingt mètres carrés mi-
nimum pour la véranda. Surtout 
si vous souhaitez y prendre votre 
café en famille…

a m é n a g e m e n t

Cuisine sous véranda : 
des contraintes et du plaisir

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 

Une cuisine dans sa véranda engendre des 
contraintes, mais surtout beaucoup de plaisir.
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Habitat de la 
Vienne distingué
Le bailleur social Habitat 
de la Vienne a obtenu 
récemment le label Habitat 
Senior Services pour l’année 
2016, récompensant ses 
efforts en matière d’accueil 
des personnes âgées. C’est 
le premier office français à 
décrocher cette distinction. 
La démarche, reconnue par 
un organisme certificateur 
indépendant, repose sur 
plusieurs principes : propo-
ser des logements adaptés 
dans un environnement 
approprié, des services 
personnalisés et former le 
personnel de l’organisme. 
En 2011, Habitat de la 
Vienne comptait 1 070 
locataires de plus de 75 
ans, soit environ 12% du 
total de ses locataires. Au-
jourd’hui, 1 900 locataires 
sont âgés de plus de 65 
ans, ce qui représente 21%. 
Les projections démogra-
phiques laissent présager 
un accroissement important 
du nombre de seniors 
dans son parc puisqu’entre 
2009 et 2024, la part des 
plus de 60 ans va passer 
de 25 à 35%. Le nombre 
de personnes de 85 ans et 
plus va, quant à lui, doubler 
pour atteindre 6% 
des locataires de l’Office 
d’ici quinze ans. Avec  
159 salariés, une présence 
dans 210 communes du 
département et 42,2M€ de 
chiffre d’affaires, Habitat de 
la Vienne confirme son rôle 
d’acteur majeur de l’habitat 
dans la Vienne.
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Le crédit d’impôts pour 
la transition énergétique 
s’applique jusqu’au  
31 décembre 2016.  
Il fait partie des aides 
les plus répandues 
pour ceux qui 
souhaitent remplacer 
portes et fenêtres.

Crédit d’impôts pour la 
transition énergétique (CITE)
Réservé aux habitations princi-
pales achevées depuis plus de 
deux ans, le CITE s’applique à 
l’achat de matériels d’isolation 
thermique des parois vitrées 
(fenêtres, porte-fenêtres…), de 
portes donnant vers l’extérieur, 
ainsi que de volets isolants. 
Attention, ces équipements 
doivent respecter des critères 
de performances strictes. Ce 
crédit d’impôt s’élève à 30% 
d’un montant éligible(*) plafonné 
à 8 000€ pour une personne 
seule, 16 000€ pour un couple, 
sommes majorées de 400€ par 
personne à charge. Les travaux 
doivent être réalisés par un pro-
fessionnel RGE (Reconnu garant 
de l’environnement). 

Eco-prêt à taux zéro
Seuls les résidences principales 
construites avant le 1er janvier 
1990 peuvent y prétendre. De-
puis le 1er juillet, il est possible 
de cumuler deux éco-PTZ sur la 
même période pour des travaux 
différents, dans la limite de  
30 000€. Il est valable sur l’achat 
de portes et fenêtres destinées 
à améliorer l’isolation de l’habi-
tat. Le prêt est délivré par votre 
banque en une seule fois, sur la 
base du descriptif et des devis 
détaillés, ou en plusieurs fois à 
chaque facture présentée.

L’Agence nationale d’amélio-
ration de l’habitat (Anah)
Les aides de l’Anah sont ré-
servées à des propriétaires 
aux revenus « modestes »  
(18 332€ pour une personne, 
26 811€ pour deux) et « très 
modestes » (14 300€, 20 913€). 
Les travaux de « lutte contre la 
précarité énergétique » sont 
subventionnés à hauteur de 35% 
pour les premiers et 50% pour 
les seconds, sous un plafond de  
20 000€HT. Ils concernent la pose 
de menuiseries extérieures.

(*)Hors main-d’œuvre.

f i n a n c e m e n t

Des aides 
à l’ouverture

Romain Mudrak - rmudrak@7apoitiers.fr

Plusieurs aides existent pour 
remplacer ses portes et fenêtres.
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Et pour les vérandas ?
Toutes ces aides à l’amélioration de l’habitat excluent la 
construction d’une véranda et même l’achat de matériaux liés 
à ce projet. En revanche, le remplacement de vitrages existants 
par des matériaux éligibles est possible. 
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CONSTRUCTION

81 logements  
inaugurés aux  
Montgorges
L’éco-quartier des 
Montgorges s’agrandit 
encore. Logiparc a inauguré 
récemment 81 logements 
sociaux aux performances 
énergétiques remarquables. 
A l’intérieur de ce pro-
gramme, 30 appartements 
ont été réservés à la rési-
dence intergénérationnelle 
Canopé. Ces logements, do-
tés d’un espace commun et 
convivial, sont occupés par 
des locataires âgés de 23 
à 78 ans. Tout près de là, 
douze autres appartements 
composent la maison- 
relais gérée par Audacia. 
Un dernier chantier est 
en cours. D’ici 2018, vingt 
pavillons sortiront de terre. 
Une partie sera réservée à 
la location sociale, six se-
ront allouées en accession 
sociale à la propriété.
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Les volets roulants 
motorisés offrent de 
nombreux avantages 
en termes de sécurité 
et de confort. Certains 
modèles solaires 
apparaissent même 
écolo-compatibles.

Julie habite dans un pavillon 
à Poitiers depuis six ans. 
Chaque matin, elle ouvre 

l’immense volet de sa baie 
vitrée. Chaque soir, elle le re-
ferme. Tout cela à la force des 
bras, en tournant une manivelle 
reliée à un pivot. Problème, 
au-delà du côté fastidieux de la 
manœuvre, le poids du tablier 
et la répétition du mouvement 
ont usé le plastique du coffre. 
Malgré les multiples répara-
tions de fortune opérées par 
son compagnon, la plaque se 
retrouve sur le point de rompre. 
Décision est prise de passer… à 
l’électrique.
Si cette situation vous rappelle 
quelque chose, les informations 
qui suivent vont vous intéresser. 
Les volets roulants motorisés 
offrent un avantage incompa-

rable en termes de confort au 
quotidien. Une simple pression 
sur un bouton évite bien des 
troubles musculo-squelettiques ! 
On le sait moins, mais les fer-
metures automatiques assurent 
également une meilleure 
sécurisation des lieux. « Ces 
volets se déploient systémati-
quement à leur maximum. En 
fin de course, ils sont verrouil-
lés », explique Olivier Elion, 

gérant de Loisirs Vérandas, à 
Chasseneuil-du-Poitou. 

VOLETS SOLAIRES
Peur de la panne ? Les grandes 
marques garantissent le moteur 
de leurs équipements jusqu’à 
sept ans, pièces et main d’œuvre. 
En cas de coupure de courant, la 
plupart des modèles disposent 
d’un anneau de secours pour re-
lever le rideau manuellement. De 

surcroît, aujourd’hui, une autre 
solution permet de parer à ce 
genre de problèmes. Et en plus, 
elle est écologique… Il s’agit 
de relier le volet à un panneau 
solaire. L’énergie émise par le 
soleil alimente le moteur, été 
comme hiver. Julie devra débour-
ser environ 800€ pour installer 
ce matériel sur sa baie vitrée de 
2,40m, soit 150€ de plus qu’un 
raccordement ordinaire. 

v o l e t s

L’électrique, c’est plus pratique

Romain Mudrak - rmudrak@7apoitiers.fr

Une simple pression permet de 
fermer tous les volets de la maison.
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ÉCONOMIE

Implantée à Bonnillet, 
aux portes de Poitiers, 
Bonilait Protéines fait 
partie des leaders 
nationaux de la fabri-
cation d’ingrédients 
laitiers en poudre. 
Après avoir assuré la 
rénovation énergétique 
de son site poitevin, 
l’entreprise s’apprête 
à conquérir le marché 
international.
 

C’est l’un des sanctuaires 
économiques les mieux 
gardés du territoire. À 

l’image de Dassault, Saft ou 
Sagem, on ne rentre pas chez 
Bonilait sans y être invité. Il y a 
une dizaine de jours, à l’occasion 
d’une visite du député-maire de 
Poitiers Alain Claeys, le fabricant 
d’ingrédients laitiers a excep-
tionnellement ouvert ses portes 
à la presse et détaillé ses acti-
vités. Historiquement implanté 
à Bonnillet, sur la commune 
de Chasseneuil-du-Poitou, 
Bonilait Protéines compte pas 
moins de 170 salariés sur son 

site poitevin. « Nous sommes 
répartis sur quatre lieux en 
France (Saint-Flour, Belleville, 
Tauves et Chasseneuil, ndlr) 
et employons un total de 227 
personnes », précise Bernard 
Rivano, directeur général de 
l’entreprise. Pour un chiffre 
d’affaires global de 133M€ 
l’an dernier, soit le cinquième 
plus élevé des entreprises du 
département.
Depuis plus de cinquante ans, 
Bonilait Protéines a démontré 
son savoir-faire dans la fabri-
cation d’ingrédients laitiers en 
poudre, destinés à l’industrie 
alimentaire et à l’alimentation 
animale. Chaque année, plus de 
130 000 tonnes de produits secs 
sortent des tours de séchage du 
groupe, dont 90 000 tonnes sur 
le site poitevin.

« ÊTRE PIONNIERS SUR LES 
NOUVEAUX MARCHÉS »
Désireux de garder son statut de 
leader national, Bonilait Proté-
ines a entrepris une démarche 
de rénovation énergétique.  
« Nous avons installé des pan-
neaux solaires au-dessus du 

parking pour alimenter le site 
en énergie, reprend Bernard 
Rivano. Nous nous sommes en 
outre équipés d’une chaufferie 
biomasse. Cela nous permet 
de récupérer 2 800MW par an 
et d’émettre 18 000 tonnes de 
CO

2
 en moins. »

Dans les années à venir, Boni-
lait Protéines espère conqué-
rir de nouvelles contrées, à 
l’international. Pour l’heure, 
l’industriel poitevin réalise 
33% de son chiffre d’affaires 
en France et 42% dans les 
pays de l’Union européenne. 
« Nous devons être pionniers 
sur les marchés en voie de 
développement, insiste Ber-
nard Rivano. En Europe de l’Est 
(7% du CA à ce jour, ndlr) par 
exemple, mais aussi au Moyen-
Orient (5%). » Exit le marché 
américain, « cadenassé par 
les grandes multinationales ». 
Pour parvenir à ses fins, Bonilait 
Protéines pourra compter sur la 
puissance de son actionnaire 
majoritaire, Sodiaal, qui n’est 
autre que la première coopé-
rative laitière en France, avec 
un chiffre d’affaires de 5,4Md€. 
Rien que ça.

i n d u s t r i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Bonilait Protéines s’est doté de panneaux solaires 
pour limiter son impact environnemental.

Bonilait, la crème de la crème
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Deux anciens étudiants 
poitevins ont créé  
« Comm’un panier », une 
plateforme en ligne qui 
permet de demander à 
un voisin de récupérer 
des courses au drive. De 
quoi limiter les trajets en 
voiture, tout en faisant 
connaissance avec son 
entourage.
 

« J’aide ma planète, j’aide 
mes voisins ! » Le credo 
de « Comm’un panier » 

reflète parfaitement l’esprit de 
cette plateforme de livraison 
collaborative, lancée la semaine 
dernière. Son principe ? Mettre 
en relation les utilisateurs 
du service « drive » des 
supermarchés pour mutualiser 
le retrait des courses.
Cette idée a germé dans 
l’esprit de Manon Auzanneau et 
d’Antonin Linares, alors qu’ils 
étaient étudiants à Sciences-Po 
Poitiers(*). « Sur notre promotion 
de deux cents élèves, seuls 
deux possédaient une voiture. 
Nous avons donc mis en 

place un système D basé sur 
le covoiturage d’emplettes », 
explique Manon.
Depuis, les contours de leur projet 
ont été redessinés. Désormais, 
il suffit de se connecter sur 
www.communpanier.com pour 
vérifier si un « driveur » propose 
de récupérer vos courses. Sinon, 
rien ne vous empêche de poster 
une petite annonce. Certains n’y 
verront qu’un simple gain de 
temps. Pour les fondateurs du 
concept, cela va beaucoup plus 

loin. « Deux aspects majeurs 
nous motivent : mettre en 
relation les citoyens et retisser 
du lien social, mais aussi limiter 
les trajets en voiture et donc 
réduire les émissions de CO

2
 

car un seul véhicule peut en 
remplacer plusieurs. »
Combien de trajets économisés ? 
A ce stade, impossible de donner 
un chiffre. « Ce serait faire 
du « green-washing car nous 
n’avons pas le recul nécessaire, 
précise Antonin. Mais diviser les 

déplacements par deux, c’est 
déjà un très bel objectif. »
En quelques jours, la plateforme 
a accueilli plusieurs annonces. 
Autour de Poitiers, le driveur 
« Estella » vous propose de 
récupérer vos courses au Leclerc 
drive, tous les soirs de la 
semaine, et de les déposer chez 
vous. Qu’attendez-vous pour le 
contacter ? 

(*) Le troisième associé 
est Samy Abdallah.

Le blablacar du drive 

é c o n o m i e  c o l l a b o r a t i v e 

Comm’un panier permet de limiter les trajets en 
voiture en mutualisant les déplacements au drive.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

PRÉCISION
Un service payant

 
« Comm’un panier » repose  
sur l’idée de « service rendu ». 
La rétribution du « driveur » 
consiste en une participation 
aux frais de déplacement 
(environ 5% du total de la 
commande passée au drive). 
Le driveur reçoit 90% du mon-
tant défini. Les 10% restants 
correspondent à la commission 
pour le fonctionnement du 
service de mise en relations 
Comm’un Panier. 

ENVIRONNEMENT
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SANTÉ

L’Association pour 
adultes et jeunes 
handicapés de la Vienne 
a lancé, il y a six ans, 
un plan de grande 
envergure pour l’accueil 
des personnes autistes. 
Alors que la première 
partie du projet vient 
de s’achever, bénévoles 
et salariés entendent 
poursuivre les efforts 
entrepris pour favoriser 
la prise en charge, qui 
reste insuffisante en 
France.

Il y a quelques années, Co-
rinne Reboud a pris un virage 
important dans sa vie. Cette 

Parisienne d’origine, mère d’un 
enfant autiste, a décidé de 
plaquer sa vie francilienne pour 
s’installer dans la Vienne. À son 
arrivée, elle s’est empressée de 
trouver une structure d’accueil à 
son fils, Enzo. « Il était important 
de trouver un relais, d’assurer la 
continuité avec ce qui avait été 
entrepris en région parisienne, 
explique-t-elle. L’enfant autiste 
a besoin d’un temps d’adap-
tation. Et les personnes qui le 
prennent en charge doivent 
parvenir à cerner la person-
nalité de l’enfant. » Corinne 
Reboud a donc poussé la porte 
de l’Institut médico-éducatifs 
(IME) Henri-Wallon, à Châtelle-
rault. Propriété de l’Association 

pour adultes et jeunes handica-
pés de la Vienne (Apajh86), ce 
centre d’accueil a profité, ces 
dernières années, d’un vaste 
plan de rénovation, qui lui per-
met aujourd’hui de proposer 
douze places en ambulatoire.  
« Nous rénovons et construisons 
des bâtiments pour qu’ils soient 
parfaitement adaptés au public 
autiste, explique Gilles François, 
directeur général de l’Apajh86. 
Nous privilégions les éclairages 
doux, les couleurs pastel, les 
sols souples atténuant les 
bruits, afin d’accueillir les pa-
tients dans un environnement 
non hostile. »

VERS UNE MEILLEURE 
IDENTIFICATION DU 
BESOIN
En l’espace de six ans, l’Apa-
jh86 a engagé 4,75M€ dans 
cinq projets immobiliers. « 
La première tranche du plan 
s’est achevée en août dernier, 
avec la rénovation des locaux 
des IME de Châtellerault et Vi-
vonne, ainsi que la construction 
d’un accueil de jour à la maison 
d’accueil spécialisée d’Iteuil. » 
La création d’une nouvelle 
structure destinée à l’accueil 
des autistes sévères vient de 
démarrer à Ligugé, tandis qu’un 
plan de rénovation pour le 
reste du site d’Iteuil est prévu 
dans les prochains mois.
Parallèlement à cela, l’Apa-
jh86 a engagé 183 000€ dans 
la formation d’une centaine 

d’employés. Pour Corinne Re-
boud, « il est primordial que les 
accompagnants soient en me-
sure d’anticiper les réactions 
de l’autiste ». « Plus il y aura 
de personnes compétentes, qui 
connaissent bien la complexité 
du spectre autistique, meil-
leure sera la prise en charge, 
insiste la mère de famille. Un 
enfant autiste qui gagne en au-
tonomie gagne aussi en qualité 
de vie, présente et future. Et 
sa famille ne s’en porte que 
mieux. Ce n’est pas parce que 
mon fils Enzo est autiste que 
j’ai besoin de me sacrifier. J’ai 
un travail, une vie sociale, une 
vie de femme. »
Aujourd’hui, le comité tech-
nique régional de l’autisme 
estime qu’environ six jeunes 
sur mille souffrent de troubles 
envahissants du développe-
ment, soit 2 584 individus 
en Poitou-Charentes. Selon 
Chantal Vacheron, « la priorité 
doit maintenant être donnée 
à l’identification du besoin ». 
« Il y a encore des progrès à 
faire, notamment sur le dia-
gnostic de l’autisme, précise la 
vice-présidente de l’Apajh86. 
Et nous devons poursuivre nos 
efforts en termes d’accueil de 
patients. » À ce jour, l’Apajh86 
dispose d’une soixantaine de 
places dans la Vienne. Alors 
qu’on estime à plus de six cents 
le nombre de personnes souf-
frant de troubles envahissants 
du développement.

m a l a d i e s  m e n t a l e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Au nouvel accueil de jour de l’Apajh86, à Iteuil, les autistes 
évoluent dans un environnement peu lumineux et silencieux.

L’Apajh au chevet des autistes



18

Face à la perspective 
d’une hausse du nombre 
de collégiens à Poitiers, 
le Conseil départemental 
entend revoir les règles 
de répartition des élèves. 
Dans le même temps, 
Saint-Jacques-de-Com-
postelle annonce la 
construction d’un nouvel 
établissement. 
 

En novembre 2017, le lycée 
privé Saint-Jacques-de-Com-
postelle fêtera ses vingt 

ans. L’occasion de faire le bilan 
et de parler d’avenir. Myriam 
Giret, la directrice arrivée en juin 
dernier, en profitera pour poser 
la première pierre d’un nouveau 
collège de trois cents élèves, 
dont l’ouverture à Saint-Eloi est 
programmée un an plus tard, en 

septembre 2018.
L’architecte planche sur les 
esquisses. A priori, le budget 
serait bouclé… mais reste confi-
dentiel. L’établissement privé 
offrira d’abord deux classes de 
6e  à la rentrée 2018, puis deux 
autres de 5e en 2019 et ainsi 
de suite jusqu’à la 3e. Dans un 
premier temps, « Saint-Jacques » 
proposera aux enseignants vo-
lontaires du lycée de dispenser 
des cours supplémentaires dans 
le nouveau collège. 
Voilà pour l’organisation ! Si ce 
projet sort aujourd’hui des tiroirs, 
ce n’est pas par hasard. Le groupe 
souhaite profiter de la hausse 
programmée du nombre de collé-
giens à Poitiers et en périphérie.  
« Les statistiques montrent que 
six cents élèves seront sans col-
lège dans les quatre prochaines 
années, souligne Mme Giret. Dès 
juin 2014, mon prédécesseur 

avait entamé la réflexion en lien 
avec d’autres établissements 
privés. » Avec Isaac-de-l’Etoile 
à l’ouest, La Providence au 
centre, le Sacré-Cœur au nord 
et désormais Saint-Jacques-de-
Compostelle, à l’est, le secteur 
privé a pris sérieusement posi-
tion dans le paysage éducatif 
poitevin. Mais il n’est pas le seul 
à développer une stratégie pour 
répondre à ce phénomène.

VERS PLUS DE
MIXITÉ SOCIALE
Au Conseil départemental, 
on fait actuellement l’inven-
taire des places disponibles à 
France-Bloch-Sérazin, Jules-
Verne ou encore dans le ruti-
lant collège Rabelais, qui peut 
encore accueillir deux cents 
élèves de plus qu’aujourd’hui. 
Le « programme d’investisse-
ments 2015-2020 », doté de 

30M€, va permettre de pousser 
les murs des établissements 
existants. Mais le vice-président 
à l’Education, Henri Colin, a 
aussi l’intention d’abattre une 
autre carte : la sectorisation.  
« Nous commençons à travailler 
sur la modification des secteurs 
de recrutement des élèves. L’ob-
jectif consiste à éviter l’engorge-
ment dans certains collèges, tout 
en améliorant la mixité sociale. » 
Aussi louable soit-elle, cette 
idée risque néanmoins de se 
heurter à un principe de réalité : 
certains « bahuts » ont si mau-
vaise réputation que les parents 
cherchent à leur échapper par 
tous les moyens. Ce stratagème 
passe alors par une demande de 
dérogation auprès de l’inspec-
tion académique ou un recours 
au… privé. Le chemin de Saint-
Jacques-de-Compostelle vers le 
succès est donc déjà bien tracé.

s e c o n d a i r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La direction du lycée Saint-Jacques-de-Compostelle 
porte le projet de collège privé à Saint-Eloi. 

Public-privé, le collège dans tous ses états
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CROUS

Étudiants, élisez 
vos représentants !
Les élections des représen-
tants étudiants au conseil 
d’administration du Crous 
de Poitiers se dérouleront le 
mardi 22 novembre 2016. 
La date limite pour le dépôt 
des candidatures est fixée au 
lundi 7 novembre. Plus d’in-
fos sur www.crous-poitiers.fr

ATELIER

Décryptage du mot  
« migration »
L’université de Poitiers 
organise, lundi 7 novembre, 
à 18h, à la Maison des étu-
diants, un atelier autour du 
thème des migrations. Pour-
quoi part-on ? Pour combien 
de temps ? Accueil, asile, 
fermeture des frontières, 
quelle place pour l’autre ? La 
rencontre sera animée par 
Patrice Millet, de l’association 
Décryptage. Entrée libre.

RENCONTRE
Les insectes 
sont nos amis
Blattes, araignées, abeilles… 
Ces petites bêtes nous font 
peur et, pourtant, elles 
sont indispensables à notre 
écosystème. Le mercredi 
9 novembre, de 9h à 17h, 
les meilleurs spécialistes 
donnent rendez-vous au 
public pour une journée 
d’échanges à l’Espace 
Mendès-France. On y parlera 
biodiversité, science, mais 
aussi histoire des relations 
entre hommes et insectes.

Plus d’infos sur : emf.fr
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OMNISPORTS

A retenir du week-end
Avec un Nimir au top (26pts), 
le Stade poitevin volley-beach 
a parfaitement réussi ses 
débuts en Ligue A, s’imposant 
à Cannes 3-1 (25-18, 21-25, 
25-27, 19-25). Prochain rendez 
dès samedi, face à Sète. En Pro 
B, le PB86 a glané son premier 
succès face à Saint-Chamond 
(75-58), vendredi soir, et 
prend la route de Boulogne, 
ce mardi, pour le ¼ de finale 
de Leaders cup. Samedi, le PB 
défiera Roanne dans la Loire. 
En rugby, le Stade poitevin 
a renoué avec la victoire de 
manière éclatante contre la 
lanterne rouge Lanester  
(78-3). Même résultat fracas-
sant pour le Poitiers Football 
Club, vainqueur 4-0 d’An-
goulême (CFA2), au 6e tour de 
la coupe de France. Enfin, à 
signaler le succès ultime et de 
prestige du MBC Neuville sur 
le leader Monteux (4-3). 

COURSE PÉDESTRE

Sur la trace des  
cagouilles, 3e ! 
Après deux premières édi-
tions réussies -600 et 800 
concurrents-, la 3e édition de 
la course pédestre « Sur la 
trace des cagouilles » aura lieu 
dimanche, à Nouaillé. Deux 
parcours nature sont proposés 
aux amateurs de chemins fo-
restiers et blancs : 8,5 et 17km 
(900m et 2km pour les en-
fants). Inscriptions en ligne ou 
sur place : 7€, dont 1€ sera 
reversé à l’Association sportive 
et sociale des handicapés et 
adhérents valides (Asshav). 
Plus de renseignements sur 
www.lesptitsmoteurs.com.
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Le Poitevin Simon 
Pagenaud a remporté, 
en septembre dernier, le 
championnat américain 
Indycar. As du volant 
depuis son plus jeune 
âge, il est aujourd’hui 
l’un des meilleurs 
ambassadeurs du sport 
automobile français. Et ne 
compte pas s’arrêter là.

L’EXPLOIT
Le 18 septembre dernier, Simon 
Pagenaud est devenu le premier 
pilote français à remporter le 
championnat Indycar, qui suscite 
un engouement comparable 
à la F1 aux Etats-Unis. Auteur 
d’une saison parfaite, le natif 
de Montmorillon a signé l’un 
des plus beaux exploits du sport 
automobile français, en signant 
cinq victoires cette saison. Adulé 
outre-Atlantique, Simon Page-

naud est devenu la coqueluche 
des médias français depuis son 
sacre. « J’ai été très surpris par 
l’emballement sur les réseaux 
sociaux et dans les journaux, 
explique-t-il. Ma tournée mé-
diatique a été très chargée et 
je garde un souvenir incroyable 
de la foule qui m’attendait au 
Mondial de l’automobile ! »

LE TOURNANT
La carrière professionnelle de 
Simon Pagenaud a basculé il 
y a deux ans, lorsque le pilote 
poitevin a rejoint le Team Penske, 
réputée pour être l’une des meil-
leures écuries des Etats-Unis. « Ce 
fut un changement radical pour 
moi. Je me suis retrouvé dans 
un environnement totalement 
différent de ce que j’avais connu 
jusque-là, avec cent cinquante 
personnes dans le staff. 2015 a 
été une année de transition, au 
cours de laquelle j’ai pris mes 
marques. J’ai eu la chance d’être 

équipier de Juan Pablo Montoya 
(ex-pilote F1, ndlr), qui m’a beau-
coup appris sur les courses en 
ovale. »

L’AVENIR
La F1 ? Très peu pour lui. « C’est 
une discipline totalement diffé-
rente, il me faudrait au moins 
trois ans pour être au niveau. » 
Simon Pagenaud s’apprête à 
préparer sa saison 2017 avec 
les mêmes objectifs que cette 
année. « Nous espérons bien 
entendu conserver notre titre 
en Indycar et, pourquoi pas, 
remporter les 500 miles d’In-
dianapolis, la course la plus 
célèbre. » Celui qui avoue avoir  
« déjà réalisé (son) rêve  
d’enfant » espère aussi « briller 
un jour aux 24 heures du Mans ». 
« Pour moi, c’est la plus belle 
course du monde. J’ai terminé 
une fois deuxième. Il faut concré-
tiser maintenant », lâche-t-il avec 
le sourire.

LE RÊVE AMÉRICAIN
Outre-Atlantique, Simon Page-
naud est une vraie star. Son sta-
tut lui confère un salaire annuel 
d’environ 10M$ et lui permet 
de vivre dans les quartiers où 
se côtoient les célébrités. « J’ai 
emménagé à Charlotte ! Il pa-
raît que Nicolas Batum est mon 
voisin. On devait se rencontrer, 
mais ça ne s’est pas encore 
fait. »

LA PHRASE
« J’ai passé beaucoup de temps 
ici et je suis très fier de porter 
haut les couleurs poitevines 
de l’autre côté de l’Atlantique. 
Beaucoup de monde ici a été 
d’un grand soutien tout au long 
de ma carrière. J’avais très à 
cœur de revenir fêter mon titre 
à Poitiers et Montmorillon. » À 
l’occasion de son passage dans 
la Vienne, vendredi dernier, 
Simon Pagenaud s’est dit « très 
attaché à sa terre d’origine ».

Simon Pagenaud, la piste aux étoiles

s p o r t  a u t o m o b i l e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

SPORT

Simon Pagenaud a posé à côté de 
sa monoplace, vendredi à Poitiers.
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MUSIQUE 
• Dimanche 13 novembre, à 
12h15, concert autour des 
24 préludes et fugues du 
deuxième cahier du Clavier 
de Bach, au château de 
Crémault.

ÉVÉNEMENTS
• Samedi 5 et mardi 15 
novembre, à 20h30, opéra 
« Les Mousquetaires au 
Couvent », à La Hune de 
Saint-Benoît. 
• Mardi 8 novembre, à 
20h45, « Arnaud Ducret 
vous fait plaisir », à La Hune. 

• Du 19 au 28 octobre, 
festival Hip Hop & Co,  
à la M3Q. 

THÉÂTRE
• Samedi 29 octobre, 
à 20h30, « Tu parles 
d’une planque », par la 
compagnie « Vouneuil sur 
Planches, à la salle des 
fêtes de Smarves.
• Mardi 15 novembre, à 
20h30, « Le Faiseur »,  
au Tap.
• Samedi 29, dimanche 30, 
lundi 31 octobre, à 11h et 
16h, mardi 1er novembre,  
à 16h, « Peyronelle, 
raconte-moi une histoire », 
contes avec musique et 
marionnettes, par Evelyne 
Moser, au Tap. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 21 octobre,  
« De lettres et de pierres  
Moissac », au CESCM & 
Sciences humaines et Art.
• Jusqu’au au 5 novembre,  
« L’Ultime Frontière »,  
au Tap. 
• Jusqu’au 2 novembre, 
sculptures en bronze 
et peintures par Robert 
Berjaud, à la salle 
capitulaire de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 6 novembre,  
« Apparences et sens 
cachés » au Local, à 
Poitiers. 
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« Les Super labyrinthes de l’espace » est le titre du nouveau livre 
animé, dit livre pop-up, de l’illustrateur et auteur pictavien Loïc 
Méhée. Accessible dès 3 ans, cet album raconte l’histoire de Cé-
leste et Neutrino, deux détectives intergalactiques déjouant le 
plan de l’infâme Réductos, qui a inventé un aspirateur réduisant 
la taille des galaxies. Pour les aider, l’enfant doit résoudre des 
labyrinthes en volume 3D. Le samedi 5 novembre, la librairie 
Gibert Joseph propose aux jeunes fans de l’auteur d’apprendre 
à construire leur propre pop-up, avec de simples ciseaux et une 
feuille de papier. Ils découvriront également comment dessiner 
des labyrinthes, des plus simples aux plus complexes.

Réservations ateliers à la librairie-papeterie Gibert Joseph : 
7, rue Gambetta, Poitiers. Tél. 05 49 50 19 04. 

Athlètes, acrobates, 
comiques… Les plus 
grands artistes russes 
sont à Poitiers jusqu’à 
jeudi. Le cirque de Saint-
Pétersbourg promet 
au public des numéros 
variés, de qualité et 
forcément dépaysants…

Dans la nuit de lundi à mardi, 
un convoi de quatre kilo-
mètres a gagné Poitiers. En 

quelques heures à peine, un cha-
piteau de 1 300 places était dres-
sé. Pas de doute… Le cirque de 
Saint-Pétersbourg est de retour ! 
Jusqu’à jeudi,  près de quarante 
artistes slaves présenteront leurs 
numéros, tour à tour tendres, 
émouvants, drôles, poétiques 
et époustouflants. « Les Russes 
vouent une très grande admi-
ration aux spectacles de cirque, 
assure Eva Cozzi, chargée de com-
munication. Pour eux, il s’agit d’un 
art à part entière. »

« DES ÉTOILES 
DANS LES YEUX »
Ils sont notamment passés maîtres 
dans l’art de dresser des animaux 
que l’on a rarement l’occasion de 
croiser sur la piste aux étoiles ! 
Curieux et espiègles, les chats du 
cirque Nikouline de Moscou mul-
tiplieront les pitreries. Les compa-
gnons à quatre pattes de Ludmilla 
réalisent de véritables prouesses. 
« Ce numéro rigolo et attendris-
sant plaît beaucoup aux enfants. » 
On passe des poils aux plumes, 
avec les virevoltants perroquets et 
aras d’Elena Dzen. Des situations 
particulièrement incongrues et co-
casses attendent ces magnifiques 
perroquets au caractère bien 
trempé.
Mais que serait le cirque sans ses 

numéros d’acrobatie ? Au fil aé-
rien, Mazzo Volochkov soulèvera 
le public avec ses prouesses phy-
siques. Les figures exécutées de-
vraient vous laisser bouche bée. 
Moins dangereux, mais tout aussi 
impressionnant, le numéro de  
« quick change » du duo Uranov 
se situe dans la même veine que 
celui du célèbre Arturo Brachetti. 
« La vitesse à laquelle ils 
changent de vêtements est to-

talement hallucinante, je n’en 
reviens toujours pas et, pourtant, 
je travaille pour ce cirque depuis 
plusieurs années », sourit Eva 
Cozzi. 
Pour achever le spectacle en 
beauté, un grand ballet retracera 
l’histoire de la Russie, à l’aide de 
costumes étincelants. « Nous ap-
porterons au public tout ce qu’il 
aime dans le cirque : son odeur et 
ses paillettes, les animaux exo-

tiques et les fauves, sans oublier 
les clowns. Les petits comme les 
grands ressortiront du chapiteau 
des étoiles dans les yeux. »

Mardi 25, à 14h30, 18h et 20h30, 
mercredi 26, à 14h30, 18h et 

20h30, jeudi 27, à 14h30, 18h et 
20h30, sur le parking du parc des 

expositions de Poitiers. Tarifs :  
de 22 à 40€. Renseignements :  

07 60 66 31 31 ou  
05 34 56 46 08.

Les chats de Ludmilla sont sous le 
chapiteau du cirque de Saint-Pétersbourg.

LITTÉRATURE

Les enfants héros
de l’espace

c i r q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Saint-Pétersbourg… à Poitiers !

Du vendredi 4 au vendredi 25 novembre, la galerie Rivaud pré-
sente l’exposition «  Accumulations », de Clarisse Baudinière. La 
matière première n’est jamais utilisée brute. Elle est retravaillée 
et détournée de manière méticuleuse et calculée. Le but est de 
leurrer le visiteur. Il croit voir une création textile, avant de s’ap-
procher de l’œuvre et de réaliser qu’il s’agit d’un assemblage de 
milliers d’objets. L’accumulation aboutit à « une robe sculpture » 
portable ou non. La démarche de l’artiste fait écho à son parcours 
professionnel lié à la mode et à son obsession pour la collection 
d’objets.

Du vendredi 4 au vendredi 25 novembre, «  Accumulations », par 
Clarisse Baudinière, à la galerie Rivaud. Renseignements : 

05 49 50 08 17. 

EXPOSITION

« Accumulations » 
à la galerie Rivaud

D
R
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Un an et demi après 
son lancement, 
le réseau social 
Poitevins.fr propose 
désormais de nouvelles 
fonctionnalités. 
Depuis la rentrée, sa 
fréquentation a été 
multipliée par trois. 

« Un ovni nommé  
Poitevins.fr. » Voilà 
comment nous avions 

qualifié le portail communau-
taire à ses débuts, en février 
2015. Vingt mois plus tard, 
son papa David Malescourt 
veille toujours à sa destinée, 
avec la foi chevillée au corps. 
Mais un élément a évolué : 
le « boss » alimente lui-même 
plusieurs rubriques (agenda 
des événements, sorties ciné…) 
pour susciter des interactions. 
Il n’y a pas de hasard, depuis 
la rentrée, le trafic a triplé -de 
deux cents à six cents visiteurs 
uniques par jour- et le nombre 
d’inscriptions est à l’avenant. 
« Nous sommes entre 1 500 et 

2 000 pages vues quotidienne-
ment et 2 200 comptes créés 
à ce jour », résume le patron 
de Patagos, son autre « bébé ». 
Au-delà des pages dédiées 
aux commerces, associations 
et autres monuments de Poi-
tiers, ce « Facebook » local 
teste, depuis début octobre, 
une nouvelle formule. « On 
met en ligne les plats du jour 
d’une vingtaine de restaurants 
du centre-ville, avec tarifs 
et photos pour certains. » Ce 
nouveau service sera proposé 
aux restos poitevins, à partir de 
novembre, moyennant 50€ par 
mois. 
Cette phase II de son  
développement, Poitevins.fr 
l’assume pleinement. Mais 
réclame du temps. « Je dis 
depuis le départ qu’il faut trois 
ans pour que le site fasse sa 
place… », rappelle David Males-
court. En attendant d’arriver à 
sa pleine maturité, le réseau 
social profite du retour d’ex-
périence de Parthenaisiens.fr 
et Viganais.fr (commune 
du Gard), deux de ses reje-
tons, pour emmagasiner de 

nouvelles idées de services.  
« Avec Poitevins.fr, beaucoup 
d’habitants découvrent ou 

redécouvrent leur ville et des 
initiatives sympas dans tous 
les domaines », se persuade 

le fondateur. Son intuition de 
février 2015 s’avère toujours 
exacte.

Poitevins.fr, épisode II

r é s e a u  s o c i a l Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

TECHNO

Les plats du jour, l’une des nouvelles 
rubriques de Poitevins.fr. 
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N O S  E X P E R T S

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« SOS Fashion » est de retour ! Chaque mois, nous proposons à l’un de nos lecteurs de gagner  
un relooking complet, en partenariat avec le centre commercial des Cordeliers, à Poitiers. 
Alice Toubas, conseillère en image, Yann Pourrouquet, coiffeur et coloriste, et Audrey Arnaud,  

esthéticienne, ont totalement transformé Floriane, jeune maman de 35 ans.

Colorimétrie : Eté

Ses couleurs : framboise,  
prune, jaune citron, vert d’eau, gris. 

Morphologie : 8
La taille est bien marquée et les 
volumes sont parfaitement répartis. 
C’est la silhouette dite « idéale » 
pour la femme.

POURQUOI  ELLE  ?

Souriante et pleine d’entrain, Floriane  

est hôtesse service clients dans un magasin de 

bricolage. Maman de deux enfants de 4 et 5 ans, 

elle a conservé de ses grossesses quelques  

kilos qui la complexent.  

Aujourd’hui, elle ne prend  

plus aucun plaisir à s’habiller. 

 
« Ma garde robe est triste, MONOTONE et  

je ne trouve aucun vêtement adapté à ma  

silhouette, regrette-t-elle. J’ai encore envie 

de séduire mon mari, mais je ne trouve 

RIEN QUI ME PERMETTE DE ME SENTIR  

BELLE ET SÉDUISANTE. Je veux avoir un 

look moderne et sympa et, surtout, mon-

trer aux femmes qu’on peut être belle 

malgré des hanches, des fesses et des 

mollets rondouillets ! »  

 
CÔTÉ MAQUILLAGE, Floriane recon-

naît des « faux pas ». Quant à ses 

cheveux longs, elle a la sensation 

qu’ils alourdissent sa silhouette. Nos 

coaches ont entendu son message  

de détresse et volent à son secours ! 
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- UN IMMENSE MERCI À TOUS NOS PARTENAIRES - 
Alice Toubas, « Alice et Vous », www.aliceetvous.fr, 06 06 66 00 67 - Yann Pourrouquet, « Yann K », 12, boulevard Grand-Cerf, Poitiers,  

05 49 41 87 17 - Audrey Arnaud, « Lamba Blanc », 2, rue Sadi Carnot, Poitiers, 09 83 09 86 22 
Galerie commerciale des Cordeliers, à Poitiers. Astron Vidéo, 10, Boulevard Pierre et Marie Curie - Chasseneuil - 05 49 46 52 82. 

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

VOUS SOUHAITEZ VIVRE LA MÊME JOURNÉE QUE  FLORIANE ? ENVOYEZ VOTRE CANDIDATURE PAR MAIL À REDACTION@7APOITIERS.FR

• Top départ pour deux heures d’essayage !  

LA MORPHOLOGIE EN SABLIER de Floriane 
lui confère un bel avantage : elle lui permet 
de souligner sa taille. Alice lui propose dif-
férentes tenues, notamment des robes et des 
jupes cintrées qui mettent en valeur ses 
courbes harmonieuses. Notre conseillère 

en image prend également garde aux  
couleurs choisies. Elles doivent être 

dans des TONS FROIDS. Mais en ma-
tière de mode, on peut se permettre 
des exceptions… Associé à une robe 
bleue marine, le blazer bordeaux 
colle parfaitement. Il ne reste qu’à  

ACCESSOIRISER cette tenue avec 
des jolies boucles d’oreille, une 
belle paire de chaussures com-
pensées et un sac camel, pour 
que le shopping s’achève en 
beauté. 

Je n’en reviens pas du changement. Je suis très émue
et ma famille également. Floriane
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• Deuxième étape, la coiffure. 
Sans surprise, Floriane res-
tera blonde ! Ce qui n’em-
pêche pas Yann d’apporter 
sa patte, sa technique et 

son savoir-faire. Plus nuancée  
et lumineuse,  la nouvelle cou-

leur de la candidate  n’en reste 
pas moins naturelle. Côté coupe, le 

coiffeur veut APPORTER DU VOLUME. 
Pas de secret, il faut couper ! Le car-
ré flou est parfaitement adapté au  
visage de Floriane, qui rayonne. 

FLASHEZ-MOI POUR ACCÉDER À NOTRE VIDÉO
OU RENDEZ-VOUS SUR WWW.7APOITIERS.FR

UNE RÈGLE À RESPECTER ! Si vous ne savez pas quelle couleur choisir pour votre  
maquillage, restez simple. Le nude est toujours tendance !

• Place au maquillage avec Audrey.  
L’esthéticienne commence toujours par 
masquer les petites rougeurs et unifier le 
teint. Un travail important est réalisé sur les 

paupières de Floriane pour « AGRANDIR » 
son regard. La professionnelle utilise des 

couleurs qui illuminent le visage de la can-
didate.  Une pointe de rouge à lèvres mat, et 
le tour est joué !
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DÉTENTE

Ancien coureur amateur 
devenu mécanicien, 
George Krauss a 
consacré sa vie au vélo. 
Aujourd’hui retraité, 
il collectionne photos, 
maillots, affiches et 
cycles anciens, qu’il 
rassemble dans son  
« musée », à Neuville.

Seules les personnes de 
confiance ont le droit d’en-
trer dans son « antre », 

son « musée ». Voilà de lon-
gues années que George Krauss 
remplit le grenier de sa maison 
d’objets en lien avec le monde 
du cyclisme. Tout est bien rangé. 

D’un côté, plus de cent cin-
quante maillots « offerts par des 
coureurs professionnels ou ama-
teurs ». De l’autre, des cartons 
remplis de photographies, dont 
certaines datent des années 60. 
« J’en ai plus de dix mille », sou-
rit George Krauss. Au mur, des 
dizaines d’affiches ramenées 
des quatre coins du monde, « du 
Qatar, du Canada, du Mexique ». 
Et puis, ça et là, des vélos an-
ciens, des fanions, des pompes 
et outils en tous genres... 
« J’ai été vacciné avec un rayon 
de vélo », explique simplement 
le Neuvillois. Dans les années 
70, George Krauss découvre 
le vélo avec une bande d’amis 
et décide de se lancer dans la 
compétition amateurs. Il devient 

ensuite mécanicien du Vélo 
Club de Roubaix et enchaîne 
les postes, jusqu’à rejoindre les 
rangs de l’équipe profession-
nelle Agritubel, au milieu des 
années 2000. L’ancien policier 
parcourt les routes du monde 
entier au côté des coureurs et 
côtoie les plus grands noms de 
la discipline. « J’ai eu la chance 
de participer au Tour 2008, 
avec Agritubel, avant de partir 
travailler pour Saur-Sojasun et 
Bretagne-Séché. »

LE TOUR 2017... 
EN CAMPING-CAR !
De ses années passées dans le 
monde professionnel, George 
Krauss ne garde « que des bons 
souvenirs », aussi bien matériels 

que mémoriels. Et les range dans 
son musée neuvillois. À Noël 
dernier, son fils lui a fait la sur-
prise de lui offrir une trentaine 
de maillots. « Il avait passé un 
coup de téléphone aux coureurs 
avec lesquels j’avais travaillé ! 
Le cyclisme est un microcosme 
où tout le monde se connaît. J’ai 
été très touché par ce cadeau. »
Aujourd’hui retraité, il ne 
compte pas arrêter pour autant 
de parcourir les routes et d’as-
souvir sa passion. « Avec ma 
femme, nous venons d’acheter 
un camping-car. L’an prochain, 
nous partirons suivre les étapes 
du Tour ! » Et qui sait, peut-être 
ramener un maillot de son nou-
veau « chouchou », le Slovaque 
Peter Sagan !

« Vacciné avec un rayon de vélo »

c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
En amour, ne tergiversez plus. 

Votre vitalité générale nécessitera da-
vantage de calme. Vous vous sentez 
plus posé dans votre vie profession-
nelle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vos amours se vivront avec 

beaucoup de séduction. Vous ressenti-
rez davantage l’énergie positive. Pre-
nez du recul dans votre travail.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous allez connaître des sensa-

tions fortes sur le plan affectif. Soyez 
vigilant pour tout ce qui touche l’hy-
giène. Veillez à ne pas négliger les 
aspects pratiques de votre activité.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les épreuves passées apportent 

leurs récompenses dans votre vie in-
time. Faites de vrais repas. Dans votre 
travail, vous serez poussé à prendre des 
initiatives.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
La passion constructive est d’ac-

tualité dans votre vie amoureuse. 
Période idéale pour faire une cure 
de remise en forme. Le travail sera le 
lieu idéal pour faire valoir vos compé-
tences.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous n’êtes pas à l’abri d’un coup 
de foudre. Vous ressentez un 

élan nouveau pour les efforts soute-
nus. Vous envisagez votre vie profes-
sionnelle sur le long terme.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous saurez tirer les leçons es-

sentielles qui feront avancer votre 
couple. Forme au beau fixe. Votre ac-
tivité professionnelle se voit émaillée 
de succès.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous devez combattre pour impo-
ser vos idées dans votre couple. 

Vous aurez l’énergie nécessaire pour al-
ler au bout de vos actions. De nouveaux 
projets professionnels fusent.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous vivez vos amours avec davan-

tage de passion. Une certaine forme de 
sagesse vous protègera des petits en-
nuis. Votre carrière est au premier plan 
de vos pensées.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Beaucoup d’action dans votre vie 

sentimentale. Vous saurez mobiliser 
votre énergie quand il le faudra. Vous 
avez besoin de trouver du temps pour 
réfléchir sur votre carrière.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre vie sentimentale va bénéfi-

cier d’un nouveau souffle. Votre appétit 
en augmentation tend à fatiguer votre 
système digestif. Votre travail s’agré-
mente de nouveautés.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Il n’est pas exclu que vous man-
quiez de diplomatie vis-à-vis de 

votre partenaire. Semaine excellente en 
termes de récupération d’énergie. Votre 
travail vous laisse plus de temps pour 
méditer sur vos projets d’avenir.

La collection de George Krauss compte
des dizaines de milliers de pièces.
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DÉTENTE

    7 AU JARDIN

Chaque mois, le 7 vous propose une 
nouvelle rubrique aux frontières de 
l’intime. Philippe Arlin répond à vos 
préoccupations sur ce vaste sujet. Une 
seule adresse : redaction@7apoitiers.fr

Non, vous ne rêvez pas, un site Inter-
net a décidé de vous apprendre à vous 
masturber !  Pour être plus juste, il est 
surtout ici question du corps des femmes 
et il s’agit plutôt d’un guide pratique pour 
mieux jouir seule ou à deux. Si l’idée me 
semble louable, et si je suis le premier à 
encourager l’exploration et la découverte 
d’autres façons d’atteindre le plaisir, je 
trouve dommageable que tous les conte-
nus du site www.omgyes.com/fr soient 
présentés comme des méthodes « scien-
tifiques ». Je reste tout aussi surpris, voire 
déçu, qu’il nous faille des techniques et 
un site Web pour apprendre à explorer 
ce que nous avons régulièrement sous la 
main. Il est tout de même intéressant de 
souligner que, pour la première fois, ce 
sont des femmes qui partagent leurs ex-
périences sur la nature de leur jouissance, 
les très nombreuses façons qu’elles ont 
de l’atteindre et la place prépondérante 
que le clitoris occupe.
Même si toutes ces connaissances 
peuvent évidemment être utiles à de 
nombreuses femmes, j’aimerais qu’elles 
soient avant tout « recommandées » aux 
hommes. Ce sont eux qui semblent le plus 

souvent ignorants des techniques propres 
à conduire la femme aux portes de l’or-
gasme. Peut-être parce que beaucoup 
ne font pas appel qu’à leur sacro-saint 
pénis. D’ailleurs, c’est peut-être bien aux 
hommes qu’il faudrait enfin apprendre à 
se masturber et consacrer un site Web. 
On pourrait, par exemple, leur expliquer 
que le sexe n’est pas l’unique lieu de 
plaisir et que se caresser et découvrir des 
zones érogènes ne peuvent que leur faire 
le plus grand bien. 

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77.
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

De l’art de se masturber
SEXOLOGIE

Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Vous avez l’intention de plan-
ter des rosiers, arbres fruitiers, 
haies ? Faites dès maintenant 
les trous adéquats. Si vous in-
tervenez dans une terre déjà 
bien travaillée et amendée, la 
tâche sera simplifiée. Pour les 
rosiers, je conseille cependant 
d’évider, d’un second fer de 
bèche, la profondeur du trou. 
Faites de même pour les haies : 
la tranchée ouverte sera de 
40x50cm de large.
Retirer racines et cailloux est 
évident. Si la terre de votre 
deuxième fer de bèche est 
de bonne consistance, vous 
pouvez la conserver. Sinon, je 
recommande de l’évacuer et 
de la remplacer par une bonne 
terre de jardin ou végétale de 
commerce.
Pour les grands arbres fruitiers 
ou d’ornement, la profondeur 

sera la même, mais il convient 
d’augmenter la largeur, à un 
mètre environ.
Prévoyez d’amender la terre 
de rebouchage. Incluez-y des 
matériaux de drainage (mor-
ceaux de briques ou de pots…) 
si le sous-sol garde l’eau. Dix à 
quinze litres par trou seront né-
cessaires. Les cerisiers ont hor-
reur des sols qui gardent l’eau. 
Dans un mois, placez le tuteur 
avant de planter l’arbre. Jetez 
sur votre terre un ou deux 
seaux de compost bien mûr. 
Ensuite, ne tassez pas la terre 
autour du tronc avec les pieds, 
mais arrosez copieusement 
(deux seaux d’eau), même s’il 
pleut.

 

Plantations
de la Sainte-Catherine

      CHRONIQUE EUROPE

Quels liens avec un Royaume-Uni
hors de l’UE ?
Président du Mouvement 
Européen 86, Philippe 
Grégoire vous parle, chaque 
mois, du Vieux continent et 
de ses subtilités. Son maître-
mot : la pédagogie ! 
 

Par le référendum du 23 juin 
2016, les Britanniques ont 
affirmé leur volonté de sortir 
de l’Union européenne. The-
resa May, Premier ministre, 
a annoncé que le Royaume-
Uni activerait officiellement 
le processus de sortie de 
l’Union avant le mois de 
mars 2017. Mais quelle sera 
l’issue des négociations de 
cette sortie ? Quand le Brexit 
sera effectif, quelle sera 
l’articulation des liens entre 
les deux entités ? Schémati-
quement et succinctement, 
on peut imaginer cinq hypo-
thèses. La première, c’est un 
statut « sur-mesure » pour 
le Royaume-Uni hors de 
l’Union, qui ne participerait 
qu’à certaines politiques. 

Deuxième possibilité : 
que « UK » reste au sein 
de l’Espace économique 
européen (EEE), en ayant 
accès au marché commun, 
mais en perdant le béné-
fice de certaines politiques 
européennes. Comme la 
Norvège… Par ailleurs, des 
accords sectoriels bilaté-
raux, avec des traités sur le 
modèle de la Suisse, pour-
raient voir le jour. Quatrième 
hypothèse : l’émergence 
d’une Union douanière 
entre l’Union européenne et 

le Royaume-Uni, sur le mo-
dèle de l’accord Union Eu-
ropéenne-Turquie. Enfin, le 
Royaume-Uni pourrait aussi 
devenir un pays tiers de 
l’Union européenne, comme 
la Chine ou les États-Unis. 
Ses relations commerciales 
dépendraient du coup juridi-
quement du cadre de l’OMC.

Plus d’infos sur
mouvement-europeen.eu, 

par courriel à mouvementeu-
ropeen86@gmail.com. Twitter 

@MouvEuropeen_86

7 À ÉCOUTER

Jeanne Rochette intime
Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et, surtout il adore 
la musique. Il vous invite à 
découvrir cette semaine le 
nouvel album de Jeanne 
Rochette. 

La plus Québécoise des 
chanteuses parisiennes 
est de retour sur vos 
platines, avec un nouvel 
album de onze chansons. 
Les arrangements inti-
mistes de cet opus per-
mettent de savourer la 
voix mélodieuse et sen-
suelle de cette artiste raffinée. 
Un piano aérien accompagne 
les mélopées. Quelques instru-
ments et de discrets bruitages 
s’immiscent entre les mots 
choisis. 
Tantôt influencée par le jazz, 
tantôt surréaliste dans ses 
textes poétiques, Jeanne Ro-
chette propose un univers mu-
sical chaleureux. Sans « jeux 
de rôles », elle sait « être là »  
« cachée » à « Paris » ou dans  

 
« les armoires vides ». 
Alors, telle une brise légère, 
les idées s’invitent au ban-
quet de vos folles émotions, 
s’inventent des envies. Et puis 
Jeanne lâche quelques mots 
plus légers… en apparence. 
Dévoilez cette galette dans vos 
soirées douceurs.

Jeanne Rochette « cachée ». 
L’autre Distribution.
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Brice de Nice doit venir 
en aide à Marius de 
Fréjus, mais il ne sait pas 
comment… « Brice 3 », car 
le 2 a été cassé, ne fait 
pas honneur au surfeur 
winner…

Brice est de retour ! Le roi de la 
glisse n’a pas changé d’un iota. 
Toujours « yellow », il « casse de 
l’air » parce que ça le « régénère ». 
Un jour, il reçoit un message de 
détresse de son ami Marius, qui 
le supplie de prendre le premier 
avion. Pour quelle destination ? 
Brice l’ignore encore…
En 2005, une tornade jaune 
s’abattait sur la France. Dans toute 
les cours de récré, les écoliers al-

longeaient le bras en partant du 
nord-ouest pour arriver au sud-
est, sans toucher la Corse. Qu’est-
ce qu’on se marrait ! Ce n’était 
donc pas l’envie de revoir le  
« surfeur winner » sur grand écran 
qui nous manquait. Mais voilà, 
tout le plaisir de cette suite réside 
dans la nostalgie du premier… Les 
meilleures vannes restent celles 
que l’on avait déjà entendues. Al-
lez, deux-trois nouveaux « kasse 
de Brïce » s’avèrent tout de même 
bien sentis. Malheureusement, 
l’histoire n’a ni queue ni tête 
et le spectateur finit carrément 
par s’ennuyer. Pour paraphraser 
une réplique culte du héros, ce 
deuxième volet est comme le H 
d’Hawaï… Il ne sert à rien. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places 
pour assister à la projection des « Animaux fantastiques »

le 15 novembre, à 20h30, au Méga CGR Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 25 au dimanche 30 octobre inclus.places

7 À VOIR

Ça ne farte pas 
du tout…

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Comédie de James Huth avec Jean Dujardin,
Bruno Salomone et Clovis Cornillac (1h35).

Sonia, 40 ans
« J’ai bien aimé, mais 
j’ai trouvé le scéna-
rio un peu trop léger. 
Heureusement, il y a 
Jean Dujardin qui incarne 
toujours à la perfec-
tion Brice de Nice. Son 
personnage reste très 
attachant. »

Baptiste, 17 ans
« Franchement, il n’est 
pas aussi bien que le 
premier. À part Dujardin 
et ses mimiques, il n’y 
a pas grand-chose pour 
faire rire… L’histoire n’a 
rien d’extraordinaire. Je 
ne le conseillerai pas. »

Goulven, 22 ans
« C’était nul, mais nul ! 
Franchement, le scénario 
n’est vraiment pas ter-
rible. À part deux ou trois 
vannes, on s’est ennuyés. 
Bon, Jean Dujardin est 
marrant mais ça s’arrête 
là. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Il était une fois un petit gar-
çon, attiré par les lumières 
d’un chapiteau de cirque. Fils 

de cheminot, il n’avait guère 
d’argent pour s’offrir une place. 
A défaut, il souleva la toile pour 
admirer le spectacle. Et ébloui 
par un numéro de contorsion-
niste, se jura de devenir artiste…
Cette histoire est celle de Jean 
Brunet, que tous les Poitevins ou 
presque connaissent sous le nom 
de Gomina. Le 1er novembre, 
le clown soufflera sa centième 
bougie. Cent ans d’une passion 
toujours intacte. « J’aime faire le 
guignol ! Que voulez-vous que je 
vous dise, c’est en moi ! », lâche-
t-il avec un regard rieur. 
A l’Ehpad « La rose d’Aliénor », 
les souvenirs de sa vie d’artiste 
sont éparpillés un peu partout 
dans sa chambre. Ici, des al-
bums photos où s’étale en noir 
et blanc le passé de Gomina. Là, 
de drôles d’instruments, comme 
une scie musicale et des chan-
deliers à vent. Inutile d’insister 
très longtemps pour que Jean 

se saisisse de son archet. Il y a 
quelque chose de touchant à 
contempler ce vieux monsieur, le 
dos courbé et les mains pétries 
d’arthrose, jouer « Douce nuit » 
à la scie et s’écrier « Merde ! » 
à chaque -rare- fausse note.  
« Si vous trouvez un autre cente-
naire capable de faire la même 
chose, surtout prévenez-moi ! », 
sourit son fils Guy, alias le clown  
« Frisco ». Je pense que vous 
allez chercher longtemps. »

DRÔLE DE 
CONTORSIONNISTE !
Jean Brunet est unique en son 
genre. Musicien, peintre, poète, 
acrobate, clown… Finalement, 
le seul talent que cet autodi-
dacte n’a jamais développé, 
c’est celui de la contorsionniste.  
« Ce fameux jour où mon père a 
découvert le cirque, il est rentré 
chez lui avec la volonté ferme de 
répéter le numéro qui l’avait tant 
impressionné, raconte Guy. Il a 
d’abord passé une jambe der-
rière sa nuque, puis la seconde… 

Mais il est resté coincé ! Ses 
frères n’ont pas réussi à l’aider, 
alors ils ont appelé leur mère. 
Elle lui a administré une paire 
de gifles avant de le libérer. 
Il s’est dit que ce serait moins 
dangereux de devenir clown ! »
Moins dangereux, 
mais pas forcément 
plus facile. Quand 
on ne s’appelle pas 
Zavatta, Gruss ou 
Bouglione, percer 
dans le métier 
reste une véritable 
gageure. À 19 ans, il tente sa 
chance en montant à Paris. 
« Tous les dimanche, j’allais 
regarder les entraînements 
des trapézistes, voltigeurs, 
jongleurs et funambules de 
Medrano. Ils m’aimaient bien, 
mais je n’ai jamais pu intégrer 
la troupe », souffle l’artiste dans 
l’âme. Il quitte la capitale sans 
avoir pu réaliser son rêve… 
Mais alors, comment Jean Bru-
net est-il devenu le célèbre 
Gomina ? Comme souvent, 

l’Amour -avec un grand A- a tout 
chamboulé sur son passage.  
« Quand j’étais jeune, je me 
rendais souvent au patronage 
de Montierneuf (l’équivalent 
d’une maison de quartier au-
jourd’hui, ndlr). J’y rencontrais 

un copain qui vou-
lait aussi faire du 
spectacle. Et sur-
tout, il avait une 
grande qualité : 
sa sœur Marcelle, 
que je trouvais 
fort belle… Je 

me suis dit qu’il ferait un bon 
partenaire ! » Et c’est ainsi que 
sont nés Pastelli et Gomina. 
Un nom de scène trouvé lors 
d’une séance chez le coiffeur, 
qui proposa au clown un produit 
capillaire très à la mode pour 
parfaire sa coupe…

LE SPECTACLE 
DOIT CONTINUER
Jean a épousé Marcelle en 
1939, alors qu’il accomplissait 
son service militaire. Une per-

mission de quelques heures 
lui a juste laissé le temps de 
se rendre à la cérémonie. 
Le couple a eu cinq enfants, 
tous des garçons ! « Mon père 
ne devait pas avoir le mode 
d’emploi pour faire des filles », 
plaisante Guy. 
Pendant plus de trente ans, Pas-
telli et Gomina ont sillonné les 
routes de France. En quelques 
coups de pinceaux à maquil-
lage, Jean Brunet, le peintre en 
bâtiment, se transformait en 
clown farceur et facétieux. Il n’a 
jamais renoncé à la piste, même 
lorsque quelques minutes avant 
le lever de rideau, on lui a, un 
jour, annoncé par télégramme 
le décès de son frère… The 
show must go on.
Aujourd’hui, le -presque- cen-
tenaire reconnaît que les sou-
venirs se « bousculent » parfois 
dans sa tête. Une chose est sûre, 
le petit garçon qui soulevait la 
toile du chapiteau pour regarder 
le spectacle n’a pas pris une 
ride. Chapeau l’artiste.

FACE À FACE

«  J’AIME FAIRE 
LE GUIGNOL ! QUE 

VOULEZ-VOUS 
QUE JE VOUS DISE, 
C’EST EN MOI !  »

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Jean Brunet, alias Gomina. Bientôt  
100 ans. Signe particulier : a fait rire des 
générations entières d’enfants en faisant 
le clown. La passion de toute une vie. 

Clown d’un jour, 
clown toujours
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